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Pardun !na brune,
Je t'importune.
Sois sans rancune
Contre ies chants 1
Pardon ! iîa belle
Si je t'appelle
Une étincelle
De mes viug'ans i

Louis OUEU..Wr,
ae Socilitypographiquo

de jurébec,

H rASON CANADIENNÉ;.
(I uur 7Litrer Cn e

ý'ADI1EUX!

A i -Si rdr'urs ati dri nrtq

L'ENFANT À SA M RE.

Si jeune encor, nia benne msère,
Il faut Ln ve jour le quitter
TVa tedresse pour moi si Chère
Ne pourra plus ML Consoler I..
A les lionon.Z, douce ceompàgi1e ,
Oli ! bènis-riioi, benie ton fils
Qui 'ieloigne lé sa campagne
Ei dit adieu à soi pays 1 .... ( s.

Ileureu mreai rle mn nfanes
Où j'ai passé mes premiers ans
Terirtabladau le linnocence
Où jrai LDonn mce premiere chants !..
Seriers fleuris de ýla montagne,
Rutppelez -moi cos jours binais,
Quand je reverrai ma campagne
Et le beau ciel ié n n pays ... ( Os.)

luie möre, sur ta paupiùrC,
Je vois une Iairio tremlbler,
Sac.hmsrr souffrir dans la misère,
Et Dieu saura nons consoler ...
Embrasse-moi, tendre compag 
Tu doie ce bonheur à ton fils.
Qui s'éloigne de sa campagne
Et dit adieu à són pays ... (i is.

Donc, il quitta sa banne mecre
Versant tous lö pleurs de ses yeux
Puis la douleur et la misère
Longtemps le firent malheureux
Mais un;maein, at.sa campagle
La bonne mère:baisait son is
Qui, pour elle, douce compagne
Itevenait bien- riche aupays .. Irs.)

Lous:Our.tc'rr.
Membre do la Socièiô Typeoraplique

de. ?6ec.

FEUILLETON CANADIEN.

UN

P R O L O G U .

et--o st di. neures u rldin. La
jlie ti rivière.Niepletest
calme; pas la nioOindie briso
ie vient troubler la surfaco rde

- ses Lan:a, où se reflètent les
ille rayons d'ti soleil de prmirteirps !

Déji les légers petitsrbr:es qui borden.
ses rives ont vi le retour de leurs feuilles;
déjà un doux zéphyr est venir les caresse,
de lia pure et chaude haleirren déj1 au
moindre petit-souple du vent qui a agitù'
leur parure priritannière, leurs têtes gra-
Cieuses se sont rapprochres déjk, enfin
débarrassés de leurs ruarntearx d'liiv ûr, ils
se sont sal ria;ils sc sont, touchés en se,
laissant balaner moemein t pugré des
ventà cemimne pour se donner un baiser

lam ur
Qu'elle est belle cette jeuréd 24 ma,

quand le soleil monte à l'horizon comme
iru globe deDafe-bienfaisat p a
tare entière sermbl'âburird &son Crféaeur;
qu'une brise iatinaic vieat ebrasser l'ut-
mospière colne un célaste par mu, de
bien aise et de bonheur

La joli villag Nicolet, asissiir son
riant ,côteai, se baigi dans, leislir des
premières lumières dr i r es gra-
cieux rayons font lotte an l' a petite
tour de son élégantelochc4er

L'frmîe contemplative, aurait crtaine.
ment trouvé une agréable retraite, ce na-
tin-là,'dans e oais' d c u t do
grands pila, qui avois ent 01 r sóisamiumro
de cette paroisse !. Sentiers ifleuris déli-
cicuese promenades, gazons verts et frémis-
sauts comme une soie tou st' datte
co labyrinte de 7mé61coli t d-anotti


